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V

Le 21 novembre 1860 Berlioz écrivit son fils: « Je ne
puis suffire à écrire les morceaux de musique de
mon petit opéra, tant ils se présentent avec empres-
sement; chacun veut passer le premier. Quelquefois
j’en commence un avant que l’autre soit fini. A
l’heure qu’il est, j’en ai écrit quatre, et il m’en reste
cinq à faire. Tu me demandes comment j’ai pu ré-
duire les cinq actes de Shakespeare1 en un seul acte
d’Opéra-Comique. Je n’ai pris qu’une donnée de la
pièce; tout le reste est de mon invention. Il s’agit
tout bonnement de persuader à Béatrice et à Bé-
nédict (qui s’entre-détestent), qu’ils sont chacun
amoureux l’un de l’autre et de leur inspirer par là
l’un pour l’autre un véritable amour. C’est d’un ex-
cellent comique, tu verras. Il y a en outre des farces
de mon invention et des charges musicales qu’il se-
rait trop long de t’expliquer. »2 Une semaine plus
tard, il dit à Peter Cornelius qu’il était en train de
composer « con furia. C’est gai, mordant et par ins-
tants poétique; cela sourit des yeux et des lèvres. »3

Le 29 novembre, il écrivit à Ferrand: « y aura dans
la partition une douzaine de morceaux de musique;
cela me repose des Troyens. »4 Mais de plusieurs
mois Berlioz fut incapable de terminer sa partition,
en raison de son état de santé, des Troyens qu’il
n’avait toujours pas réussi à faire représenter, et de
son travail comme critique. Le 6 juillet 1861, il écri-
vit à Ferrand: « J’achève peu à peu un opéra-comi-
que en un acte pour le nouveau théâtre de Bade,
dont on termine en ce moment la construction …
Bénazet5 fera jouer cela l’an prochain … Nous
aurons des artistes de Paris et de Strasbourg. Il faut
une femme de tant d’esprit pour jouer Béatrice! »

En novembre 1861, il avait déjà décidé de diviser
l’opéra en deux actes et déjà commencé á recruter
ses artistes. Dans un dernier sursaut d’énergie, Ber-
lioz termina sa partition par la date: 25 février 1862.
A ce stade-là, ni le Trio ni le Chœur lointain (nos 11 et
12) ne faisaient encore partie du deuxième acte, tou-
jours nettement plus court que le premier. Les deux
numéros supplémentaires ne furent composés qu’en
septembre 1862, peu de temps après les premières
soirées de Baden-Baden.

La façon dont il présente son œuvre dans ses let-
tres à la Princesse Sayn-Wittgenstein mérite d’être
rapportée: « Les idées musicales sont venues à la
file, mais à longs intervalles, à cause, toujours, de
mon infernale névralgie. Ces intervalles d’inaction
forcés ont été si fréquents et si longs, que, lors des
premières répétitions, j’ai fait en quelque sorte con-
naissance avec ma musique dont je n’avais plus le
moindre souvenir. Cela réussit beaucoup, et il paraît
que mes deux héros Béatrice et Bénédict se raillent
et se mordillent avec grâce. En outre, il y a le couple
sentimental, Héro et Claudio, dont le contraste avec
l’autre est des plus heureux. J’ai ajouté à la donnée
Shakespearienne une caricature musicale, un maître
de chapelle grotesque, nommé Somarone (gros âne)
dont les âneries provoquent le rire … Il y a surtout
un scherzo final, où le caractère des deux princi-
paux personnages se résume et dont l’effet est cu-
rieux … [La partition] est un caprice écrit avec la
pointe d’une aiguille et qui exige une excessive dé-
licatesse d’exécution. »6

Une deuxième lettre fait suite à la première exé-
cution de l’œuvre: « Ce petit ouvrage est beaucoup
plus difficile d’exécution musicale que les Troyens,
parce qu’il y a l’humour. »7

Berlioz écrivit enfin, dans la Postface de ses Mé-
moires: « Cette partition est difficile à bien exécuter,
pour les rôles d’hommes surtout. A mon sens, c’est
une des plus vives et des plus originales que j’aie
produites. »

Curieusement, le seul auto-emprunt que l’on ren-
contre dans cette dernière composition est une ré-
miniscence de la toute première: le thème de la
Sicilienne (no. 2bis et Entr’acte) est une version en
mode mineur de la mélodie du Dépit de la bergère
qu’il composa avant l’âge de seize ans et qui cons-
titue sa première œuvre publiée.

Hugh Macdonald
(Traduction de Cosette Comboroure)

AVANT-PROPOS

1 «Beaucoup de bruit pour rien».
2 Correspondance inédite de Hector Berlioz, 1819–1868, Paris
1879, p. 270.
3 Peter Cornelius, Literarische Werke, II, Leipzig 1905,
pp. 756–7.
4 Hector Berlioz, Lettres intimes, Paris 1882, p. 224.
5 Édouard Bénazet était le directeur du casino de Baden-
Baden.

6 Briefe von Hector Berlioz an die Fürstin Carolyne Sayn-Witt-
genstein, Leipzig 1903, Lettre du 22 juillet 1862, pp. 122–23.
7 Lettre du 21 septembre 1862, ibid., p. 126.
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Am 21. November 1860 schrieb Berlioz an seinen
Sohn: „Die Musik zu meiner kleinen Oper drängt
sich mir so rasch in die Feder, dass ich kaum Schritt
halten kann; jedes Stück will eher da sein als das vor-
hergehende. Manchmal fange ich eins an, noch ehe
das andere fertig ist. Zur Stunde liegen vier kompo-
niert vor, fünf müssen noch geschrieben werden. Du
fragst mich, wie ich die fünf Akte von Shakespeare1

in einen einzigen Akt zu einer komischen Oper habe
zusammenziehen können. Ich habe nur die Grund-
idee übernommen, alles übrige ist meine Erfindung.
Es handelt sich ganz einfach darum, Beatrice und
Benedict (die sich gegenseitig nicht leiden können)
zu überzeugen, dass sie ineinander verliebt sind und
einander wirkliche Liebe einflößen. Das macht sich
wirklich recht komisch. Du wirst es sehen. Außer-
dem sind da dann auch noch Scherze von meiner
Erfindung und musikalische Übertreibungen, die
Dir auseinanderzusetzen zu weit führen würde.“2

Eine Woche darauf teilte er Cornelius mit, er kompo-
niere „con furia. Das ist heiter, bissig und teilweise
poetisch; das lächelt mit den Augen und den Lip-
pen.“3 Am 29. November schrieb er an Ferrand: „Die
Partitur wird ein Dutzend Musikstücke enthalten;
das ist eine Art Erholung nach den Trojanern.“4 Doch
Krankheit, die vorrangige Beschäftigung mit den
noch immer unaufgeführten Troyens und seine Ar-
beit als Kritiker hinderten Berlioz noch viele Monate
an der Fertigstellung seiner Partitur. Am 6. Juli 1861
schrieb er an Ferrand: „Ich mache allmählich eine
komische Oper in einem Akte für das neue Theater
von Baden fertig, für die augenblicklich der Zeit-
punkt der Aufführung festgesetzt wird … Bénazet5

[…] wird sie im nächsten Jahre aufführen lassen …
Wir werden Künstler aus Paris und Straßburg haben.
Die Béatrice zu spielen, bedarf es einer Frau von gro-
ßem Charakter!“

Spätestens im November 1861 hatte er sich ent-
schlossen, die Oper in zwei Akte zu gliedern und
begonnen, seine Sänger zu engagieren. Mit einer
letzten Kraftanstrengung vollendete er die Partitur
unter Hinzufügung der Datumsangabe 25. Februar
1862. In diesem Stadium fehlten im II. Akt noch das

Trio und der Chœur lointain (Nr. 11 und 12); auch
war dieser Akt um etliches kürzer als der erste. Die
zwei zusätzlichen Nummern wurden erst im Sep-
tember 1862 komponiert, d. h. kurz nach den ersten
Aufführungen in Baden-Baden.

Zwei Charakterisierungen des Werkes, die Berlioz
in Briefen an die Fürstin Sayn-Wittgenstein gibt,
sind es wert, hier zitiert zu werden: „die musika-
lischen Gedanken kamen einer nach dem anderen,
doch in langen Pausen, meiner höllischen Neural-
gien wegen. Diese erzwungenen Pausen der Untä-
tigkeit waren so häufig und so lang, dass ich von
den ersten Proben an irgendwie erst zur Kenntnis
meiner Musik gelangt bin, an die ich mich nicht
mehr im geringsten erinnerte. Diese ist sehr gelun-
gen, und es hat den Anschein, als verspotteten und
bissen sich Béatrice und Bénédict, meine beiden Hel-
den, mit Grazie. Dann sind da Héro und Claudio,
das gefühlvolle Paar, deren Gegensatz zum anderen
Paar überaus glücklich ist. Ich fügte zum Shake-
speare’schen Grundgedanken noch eine musikali-
sche Karikatur hinzu, einen grotesken Kapellmeister
namens Somarone – ein großer Esel, dessen Eseleien
Gelächter auslösen. Vor allem ist da ein Schluss-
Scherzo von kurioser Wirkung, wo die beiden
Hauptfiguren ihren natürlichen Charakter wiederge-
winnen … es handelt sich um ein Capriccio, das mit
der Nadelspitze geschrieben ist und eine außerge-
wöhnliche Delikatesse der Aufführung erfordert.“6

Der zweite Brief wurde nach der Uraufführung
geschrieben: „das kleine Werk (ist) viel schwieriger
musikalisch wiederzugeben … als die ,Troyens‘,
weil Humor darin liegt.“7

Im Nachtrag zu den Mémoires notierte er: „Es ist
schwierig, dies Werk gut aufzuführen, besonders
was die Männerrollen betrifft. Nach meiner Mei-
nung ist es eines der sprühendsten und originells-
ten, die ich geschaffen habe.“

Es ist merkwürdig, dass die einzige Selbstent-
lehnung, die diese Schöpfung von Berlioz enthält,
eine Reminiszenz an sein erstes Werk ist: Das The-
ma der Sicilienne (Nr. 2bis

 und Entr’acte) ist eine
Moll-Version der Melodie seiner ersten veröffent-
lichten Arbeit, des Liedes Le Dépit de la bergère, das
er vor seinem 16. Lebensjahr komponiert hatte.

Hugh Macdonald
(Übersetzung von Thomas M. Höpfner)

VORWORT

1 „Viel Lärm um Nichts“
2 Correspondance inédite de Hector Berlioz, 1819–1868, Paris
1879, S. 270.
3 Peter Cornelius, Literarische Werke, II, Leipzig 1905,
S. 756–7.
4 Hector Berlioz, Lettres intimes, Paris 1882, S. 224.
5 Édouard Bénazet war Direktor der Spielbank in Baden-
Baden.

6 Briefe von Hector Berlioz an die Fürstin Carolyne Sayn-Witt-
genstein, Leipzig 1903, Brief vom 22. Juli 1862, S. 122–123.
7 Brief vom 21. September 1862, ibid., S. 126.
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On 21 November 1860 Berlioz wrote to his son: “The
music for my little opera comes to me so quickly I
can hardly keep pace; each piece wants to jump
ahead of the previous one. Sometimes I begin one
before the last is finished. At the moment I have
written four, with five left to do. You ask me how I
have reduced Shakespeare’s five acts1 to a one-act
opéra-comique. I have taken only one theme from
the play; the rest is my own invention. It’s a matter
quite simply of persuading Béatrice and Bénédict
(who detest each other) that they are each in love
with each other and of inspiring true love between
them. It is an excellent comedy, you will see. In ad-
dition there are some jokes of my own invention
and some musical parody which would take too
long to explain.”2 A week later he told Cornelius
that he was composing “con furia. It’s light, witty
and occasionally poetic; it brings a smile to the eyes
and the lips.”3 On 29 November he wrote to Fer-
rand: “The score will have about a dozen numbers;
it is relaxation for me after Les Troyens.”4 But for
many months Berlioz was unable to finish his score
owing to illness, his preoccupation with Les Troyens,
still unperformed, and his work as a critic. On
6 July 1861 he wrote to Ferrand: “I am gradually
finishing a one-act opéra-comique for the new thea-
tre at Baden-Baden, which is being built at the mo-
ment … Bénazet5 will put it on next year … We will
have singers from Paris and Strasbourg. It needs a
woman of great character to play Béatrice!”

By November 1861 he had decided to divide the
opera into two acts and had begun to engage his
singers. With a final concentration of energy he com-
pleted the score with the date 25 February 1862. At
this stage Act II still lacked the Trio and Chœur loin-
tain (nos 11 and 12) and was considerably shorter
than Act I. The two additional numbers were not

composed until September 1862, shortly after the
first Baden-Baden performances.

Two descriptions of the work in letters to Prin-
cess Sayn-Wittgenstein deserve to be cited: “The
musical ideas came to me one after another, but
with long gaps always caused by my infernal neu-
ralgia. These periods of enforced inactivity were so
frequent and so long that when rehearsals began I
felt I was making the acquaintance of my own mu-
sic of which I no longer had any memory. It has
come off well, and my two heroes Béatrice and Bé-
nédict seem to mock and rail at each other with
style. Then there is the sentimental pair, Héro and
Claudio, who contrast most happily with the first
pair. To Shakespeare’s outline I have added a musi-
cal caricature, a grotesque Kapellmeister named So-
marone (big donkey) whose asininity provokes
laughter … There is a final scherzo of curious effect
where the two protagonists resume their natural
character … The score is a caprice written with the
point of a needle and requires the utmost delicacy
of execution.”6

The second letter was written after the first per-
formance: “This little work is much harder to
perform than Les Troyens because it has humour.”7 In
the Postface of his Mémoires he wrote: “The work is
difficult to perform well, the men’s roles especially.
To my mind it is one of the liveliest and most origi-
nal things I have done.”

It is curious that the only self-borrowing to be
found in this his last work is a reminiscence of his
first: the theme of the Sicilienne (no. 2bis and Entr’acte)
is a version in the minor mode of the melody of his
first published work, the song Le Dépit de la bergère,
composed before he was sixteen.

Hugh Macdonald

PREFACE

1 “Much Ado About Nothing”
2 Correspondance inédite de Hector Berlioz, 1819–1868, Paris
1879, p. 270.
3 Peter Cornelius, Literarische Werke II, Leipzig 1905,
pp. 756–7.
4 Hector Berlioz, Lettres intimes, Paris 1882, p. 224.
5 Édouard Bénazet was the manager of the casino at Ba-
den-Baden.

5 Briefe von Hector Berlioz an die Fürstin Carolyne Sayn-Witt-
genstein, Leipzig 1903, Letter of 22 July 1862, pp. 122–3.
6 Letter of 21 September 1862, ibid., p. 126.
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